
Le discours du Chancelier Hitler 
(SUIT* DS LA M H I I H I P A O » 

M. Hltlar rappelle alors son entretien 
avec Schuschnigg a Berchteagaden. son 
diacours au Reichstag du $2 février. 
l'intention da Schuschnigg de rompre 
les engagements qu'il avait pris, son 
ordre donna le samedi 12 mars â diver­
ses formations années de passer la fron­
tière autrichienne pour la libération de 
la marche autrichienne 

Rappelant les événements qui condui­
sirent â l'annexion de l'Autriche, la 
fuhrer déclare que tout se passa a un 
rythma hallucinant et que la confiance 
en la rapidité et la force de décision 
de l'armée allemande ne fut pas déçue, 
mata dépassa plutôt les prévisions 

La question tchécoslovaque 
Il arrive ainsi a la question de Tcne-

coalovaquie II affirme que la campagne 
d'excitation internationale déclenchée à 
cette occasion contre l'Allemagne força 
celle-ci à agir c Aucune puissance mon­
diale soucieuse de son honneur s'écrte-
t-il. n'aurait pu assister longtemps A ce 
spectacle. » 

ïl caractérise le docteur Bénès comme 
le représentant de toutes les forces hos-
tiles à l'Allemagne et l'accuse d'avoir 
procède en mai 1939 S la mobilisation 
de l'armée tchèque pour provoquer le 
Reich et Infliger une défaite 4 son pres­
tige 

L'Allemagne n'a fait 
que se défendre contre 

la tentative 
d'immixtion des tiers 

« U Bénès. déclare le fuhrer. fit courir 
la version selon laquelle lé Relch avait 
été rappelé S l'ordre par la résolution 
manifestée a cette occasion par la Tché-
coalovaquie Etant donnée cette provo­
cation intolérable, renforcée par des 
persécutions véritablement infâmes de 
nos Allemands en Tchécoslovaquie. Je 
me suis décidé de résoudre de façon 
définitive et radicale la question sudète. 

De nouveau, les préparatifs militaires 
qui s'étendaient a toutes les armes et 
aux formations des 8 8 et des 8 A., de 
même que dans le cas de l'Autriche, ain­
si qu'a de nombreuses troupes de pouce, 
ont fait leurs preuves de la façon la 
plus extraordinaire 81 le Monde veut 
en conclure que l'Allemagne a extorqué 
d'autres peuples par la pression mili­
taire, cette conclusion constitue un 
zroselère déformation des faits. 

• L'Aiiamagns a rétabli le droit osa 
peuples A dispeser d'*ux-m*m** pour 
dix millions dt compatriotes allemands 
dans un territoire où ni les Anglais, ni 
d'autres nations occidentales n'ont quoi 
que oa soit S chercher. Ella n'a menace 
par là. personne. Elle n'a fait que se 
défendre contra la tentative d'Immix­
tion da tiers 

Les Etats occidentaux 
ne doivent pas s'immiscer 

dans des affaires 
qui ne retardent qne nous senls 
• St le n'ai pas besoin d'assurer que 

noua no tolérerons pas non plus S l'ave­
nir que des Etats occidentaux tentant 
de s'Immiscer simplement dans des 
affaires qui regardent nous seuls atin 
d'empêcher par leur intervention des 
solutions naturelles et raisonnables. 

» Mous avons donc «té tous heureux 
qu'on ait réussi grâce à l'Initiative de 
notre ami Bentto Mussolini et grâce aux 
bonnes dispositions qui doivent être 
également hautement apprécléea. ae 
Chamberlain et de Daladier. de trouver 
les éléments d'un accord qui permit 
non seu.ement la solution pacifique 
d'une affaire qui ne pouvait nlus être 
diffère* fi»!* "«' «n outre *22£!r IfL 
T*T -d'exemple nour la possibilité d un 
tralfenvn' général raisonnable et dune 
liquidation généra'e raisonnable ne cer-
tains problèmes vitaux 

Année 1938. année de triomphe 
d'une idée 

> Il est vrai que sans la volonté résolue 
de résoudre ce problème fl'une m»nOTP 
ou d'une autre, on ne serait pas parvenu 
S un tel accord des grand»* puissances 
européennes Le peuple allemand des 
Sudète», de son coté a donné son assen 
tlment S son incorporation dans le Orina 
Reich allemand avec la majorité écra­
sante qui s'était manifestée au moment 
de l'élection du premier ReicnsUg 0 " r ' d 

Allemand Nous avons ainsi une représen­
tation du peuple allemand qui peut pré­
tendre S être considérée comme une 
assemblée vraiment 'aiseuse de constltu 
"""En tas*, cas. dit le rtthrer II me faut 
déclarer au1»nrd'hol devant la Nation 
qae l'année 19SK a été essentiellement 
l'année du triomphe d'une Idée. Une 
idée a uni un peuple a I» différence des 
ancien, siècles oa l'on erovalt ne pouvoir 
confier celte tâche qu'à l'èPe* Cette,fois 
il n'a plus été nécessaire de tirer I epee 
pour conquérir l't nion Nationale, mais 
seulement pour protéger cette union ae 
la menace extérieure. _ ,„_.» 

» La 1eune armée du Reich a surmonté 
magnifiquement à cet c<-ard sa première 
épreuve 

cialisme La tâche du nations' 
La tache du Nattonal-Boetalteme. a 

déclare ensuite le fuhrer en parlant de 
la situation Intérieure, est basée sur une 
communauté nationale disciplinée et 
obéissante. Cette communauté est en 
masure do mobiliser des forées qui pro­
fitent a l'affirmation de l'existence des 
nations et qui facilitent cette affirma­
tion. Ces forces servent ainsi les Inté­
rêts de toua. -- - i 

Il est vrai qu'on ne peut essentielle­
ment créer une telle communauté par 
la contrainte de la force II faut, pour y 
parvenir, la puissance impérieuse dune 
idée et les efforts d'une éducation persé­
vérante Le national-socialisme vise a 
constituer une véritable communauté 
nationale Apparemment, cette concep­
tion constitue un idéal lointain, mais ce 
n est pas là un malheur Au contraire, 
la beauté de cet idéal oblige a un tra­
vail continu et à un effort constant * 

Le fUhrer oppose une fols de plus le 
programme des partis d'autrefois avec 
le national-socialisme. Le programme des 
parti* sépuisait S des question* poli­
tiques et économique» quotidiennes, trai­
tées essentiellement par lé Parlement Le 
national-socialisme doit lui travailler 
tenacement en agissant sur le peuple 

Seuls les hommes qui ont la foi 
sont dignes de faire partie 

d'une communauté 
L* rtlhrer s'élève alors contre « tes 

gens qui en présence des événements 
lea plus grands et ies plus émouvants, 
restent indifférents Ces gena-lâ n écri­
vent pas d'histoire et on ne peut •"• en 
faire avec eux Dan* leur stupidité et 
leur dégénérescence bla»ées ce sont des 
rebuts inutilisables » 

La Fuhrer atfirme que seuls is> nom­
mes qui ont la loi. sont dignes d* faire 
parti* d'un* oommunaut* *t on peut leur 
pardonner min* faibles***. S oondltlon 
ou ils aient la toro* d* donner tout o* 
qu'ils ont. s'il la faut, pour un idaai 

» Aussi déclare Adoll Hitler on par-
uuit du choix des dirigeants, faut-il 
aooréeiei pouf !» nomination » des poè­
te* dirigeants de l'Etal et du paru da­
vantage le caractère d un homme, que 
les prétendues aptitudes seulement scien-
tlfloues OU intellectuelles Partout où U 
faut diriger le facteur déclsil n est pas 
ÎT science abetralta. mais l'aptitude 
innée S diriger Jointe a un grand sens 
^Maponeabtlite* * de la résolution et 
A> |a ténacité 

• BU vous ««primant oes orinorpe*. 
oroctame le fuhrer ta la lais *ous rtm-
j u m l n d'un* année d histoire slleman-
g*, as» «t'a atawris Plus que tout* ma 

vl* antérieur*. Quelle importance et quai 
earaotSr* irramplaeabl*. ont la* vertu*) 
dont )* viens de partir «t. combien, dans 
do* usure* antiques, un seul homme 
•nargiqu* pesa plus qu* du faiblards a 
l'esprit ingénieux. • 

L'Etat national-socialiste résoudra 
tôt ou tard tontes les difficultés 
Le FUhrer affirme ensuite que l'Etat 

national allemand d'aujourd'hui ae con­
naît pas de préjuges sociaux et de morale 
sociale particulière 

t En regardant aujourd'hui i avenir, 
après avoir dirigé pendant six ans le 
peuple et le Relch allemand. Je ne puis 
mempêcher d'éprouver une profonde 
confiance L'union et la cohésion du 
corps national de l'Allemagne me don­
nant la certitude que quelles que soient 
le* taches qui seront imparties â notre 
peuple. l'Etat national socialiste les 
résoudra tôt ou tard Je suis persuade 
de même que le peuple allemand, averti 
par une leçon historique qui ne s'est pro­
duite qu'une fois en dix ans. suivra ses 
chefs avec un esprit d'extrême résolu­
tion. » 

Les « o i s des démocraties 
qui renient corriger le monde » 
Raillant les f démocraties qui veulent 

corriger le mondes, le Fuhrer s'élève 
contre las «cris de* défenseurs démo­
cratiques de la morale*. 

« Dans les discours et les journaux 
de ce* démocraties. dit-U. entre autres, 
nous entendons raconter tous les Jours 
les difficulté» auxquelles les Allemands 
seraient en proie, avec une confiance et 
une Joie malignes , ils nous apprennent 
soit que nous souffrons de la (aminé, 
ou bien que nous en souffrirons bientôt. 
«11 plaît à Dieu, soit que nous périrons 
dans une crise financière ou dans une 
crise de la production et au cas où les 
événement* ne se produiraient pas. que 
nous succomberon» dans une crise de 
consommation 

* Dans cette dernière semaine, seule, 
nous avons pu lire en même temps au 
sujet de la concentration et du renfor­
cement de la volonté allemande de s'af­
firmer : 1° Que l'Allemagne possède bien 
un excédent de production mais qu'elle 
périra faute de consommation ; 

a» Que l'Allemagne a sans aucun dou­
te un besoin énorme de consommation, 
mais qu'elle périra faute de production ; 

go Que nous nous écroulerons fatale­
ment sous le fardeau écrasant de nos 
dettes : 

4° Que nous ne voulons plus taire de 
dettes mais que nou» contrevenons éga­
lement en ce domaine par les méthodes 
nationales socialistes, aux derniers prin­
cipes sacro-«alnt» du capitalisme privé : 
aussi, demande-ton â Dieu que nous pé­
rissions ; 

5° On raconte que le peuple allemand 
se révolte â cause de son standard d'exis­
tence bas 

6" Que l'Etat ne pourra plus mainte­
nir longtemps le standard de vif élevé 
du peuple allemand, etc.. etc... 

Ces plaint** et ces prophéties n* sont 
sincère* qu'an un point i Je veux dire 
le désir «érltabl*m*nt démocratique d* 
voir finalement périr I* poupl* allemand, 
et surtout l'Allemagne nationale socia­
liste. 

L'Allemagne est dans une situation 
économique difficile 

mais nous gagnerons la bataille 
•ans aucun douta, i Allemagne s* 

trouva dan* un* situation économique 
oarticuiisrement difficile On peut dir* 
même qu* depuis 1918 «II* a pu paraître 
S d* nombreuses genc comme sans 
espoir. Mais le National Socialiste a éveil­
lé l* volonté de conservation de la na­
tion *t H a été couronné d'un succès 
•xtraordlnalr* Oe sort* nue le oui* 
dira ceci : 

1» Nous avons combattu vraiment aans 
une lutte énorme et où nous avons dé­
ployé toute ia force de notre peuple 

7 Noua gagnerons t tond cette ba­
taille et nous l'avons même delà gagnée. 

Les causes des difficultés 
économiques 

L* Kuhrei explique que ia cause d* 
toute* la* difficultés économiques d* 
i Allemagne raaid* dan* la surpopula­
tion do l espace vital d* l'Allemagne, et 
le tait que le peuple allemand vit avec 
130 habitants par Kilomètres carres, sans 
aide extérieure et sans toute» les -éser-
ves d'autrefois 

U a été pillé pendant quinze ans par 
tout le reste du monde, il a été accablé 
de dettes énormes II a été privé de colo­
nies, mais malgré tout il est nourr' t̂ 
habille et n'a pas de chômeurs 

Vive critique des démocraties 
Je demande laquelle de nos peataos-

duea grandes démocratie* serait en me­
sure d accomplir le même tour de force. 
Il y a sur cette terra, s'écrie le Fuhrer. 
das Etats qui n'ont qu* cinq ou dix 
habitant* par kilométrai carras, avae 
o*ia ils ont an trioh* d'énormes etanduet 
de terro* labourable* qui pourraient être 
très fertiles, Ils disposent d* tout** les 
ressources mimer** imaginables et pour­
tant. Il* ne sont pas *n matur* d* résou­
dre leurs problèmes socisux 

Les représentant* de ces Etats se réfè­
rent aux qualités merveilleuses de leurs 
démocraties, qu'ils le fassent pour eux 
nous, en tout cas. aussi longtemps que 
nous avions en Allemagne une image de 
cette démocratie, nous avons eu sept mil­
lions de chômeurs, une économie â la 
veille d'être complètement ruinée et une 
société à la veille de la révolution 

Maintenant, malgr* no* difficultés 
nou* avon* résolu oes problème*, grâce 
a noir* r«gim* «t a notre organisation 
intérieure Est-o* que le* représentants 
d*s démocratie» étrangères p*uv*nt alors 
• •tonner qu* nou* considérions notre 
r«gim« comme mallleur que o*lul ou* 
nous avions avant f 

Peuvent-ils s'etonnt-i surtout que .e 
peuple allemand donne son assentiment 
au régime actuel et ne veuill' rien savoir 
du précèdent et surtout, comment peut-
on vouloir nous imposer quelque chose 
que noua possédons sous une forme bien 
plus claire et bien meilleure poux autant 
qu'il s'agisse de la notion de souveraineté 
populaire ? 

On déclare qu'un croit puurtain possi­
ble une collaboration entre les démocra­
ties et le* prétendues dictatures 

Nous n'avons pas de raisons 
de faire la guerre 

aux Etats démocratiques 
un tùhrei affirme ,|ue a luesuon ae 

la forme de l'Etat et de 1 organisation 
d'une communauté nationale nest pat 
S l'ordre du tour au point de vue inter­
national 

« I l nou* importe peu a nou* Alle­
mands de savoir quelle forme d Etat 
ont les autres peuple* Nou* n estimons 
pas qu'il y ait avantag* S propager le 
nationai-sooialism* oomm* id*« , nous 
n'avons pas non plus d* raisons d* taire 
l* gu*rr* s d'autre* peuplai parc* qu ils 
sont d*moor*tiqu*s L affirmation salon 
laquall* I Allemagne nationaie-sociaiisie 
attaquera au partagera prochainement 
l'Amérique du Nord ou du Sud, rAus­
trals*, la Chm« ou même les Pays-Bas, 
pare* que d'autres systèmes gouverne 
maritaux régnant dans ces pays ne 
pourra n «tre oampiété* qu* par la pra-

Phétl» affirmant qu* nous avons ensuite 
intention d'oooupar immédiatement la 

k m * . • 

Le peuple allemand a droit 
de participer 

à l'exploitation du globe 
Le fUhrer parle en*ulte de nouveau 

de question* économiques « Je n'ai pas 
besoin de dire un mot. declare-t-il. au 
sujet dé la nécessité Impérieuse de par­
ticiper â l'activité commerciale interna­
tionale. C'est en effet être bien préten­
tieux que de supposer que le bon Dieu 
n'a créé le Monda qua pour un* ou deux 
nations Chaque peuple a le droit d'as­
surer son existence sur cette terre. L* 
peupla allemand a exactement I* même 
droit qu* n'Importa quel autr* peupla 
d* participer a l'exploitation d* o* (lo­
be, mal* malgré cela, en temps de paix 
et à cette époque, dans des milieux bri­
tanniques, on a défendu l'idée vraiment 
puérile au point de vue économique, que 
raneantlasement de l'Allemagne accroî­
trait d'une manière énorme les grains 
commerciaux britanniques 

La guerre n'a apporté 
Etat d'avantage visible 

A ta tin da la guerr* mondial*, ou 
l Allemagne a glissé purement et simple­
ment en raison d'un* fidélité à un* 
alliance, sans aucun* douta faussatnsnt 
compris*, tout homme réfléchissant rai­
sonnablement aurait dû parvenir a la 
conclusion quaueun f u t n'avait réalisé 
un avantage visible. Les ingénieux pu-
bllcistes économiques britanniques qui 
ont écrit que l'anéantissement de l'Alle­
magne accroîtrait la richesse de chaque 
anglais et la prospérité de leur pays, 
furent obliges de se taire, un certain 
temps tout au moins, après la guerre, 
après que la réalité leur eut infligé un 
démenti trop cinglant 

Tout profit concevable de la guerre 
mondiale a été anéanti par lai sacrifice* 
énormes, non seulement dé vies humai­
ne* ou d* biens, mais aussi par ceux 
résultant du fardeau constant d* la pro­
duction des bl«ns d* toue* genres «t sur­
tout par les charges de* budgets das 
Etats. C'était 14 une réalité visible déjà 
après la guerre mondiale Si on en avait 
tenu compte, on serait parvenu certai­
nement â d'autres conclusions 

Ce qu'on aurait dû faire 
à Versailles 

pour ia tonne a donner aux traités 
de paix, le FUhrer oppose S ce qu'on 
aurait dû faire selon lui, les charges du 
traité de Versailles, telles que lee far­
deaux des réparations, l'enlèvement des 
colonies acquises légitimement par 
l'Allemagne Le FUhrer poursuit dans cet 
ordre d'idées' : 

c Le peuple ie plu* puissant œ l'Eu­
rope centrale a été obligé, par une sérié 
de manipulations vraiment géniale*, a 
agir encore plus qu'autrefois comme 
nation exportatrice, quelque prix que 
cela puisse coûter Toute l'attitude des 
prétendues puissances victorieuses après 
U fin de la guerre mondiale a été aussi 
déraisonnable que dénuée de respon­
sabilité s. 

Le vol des colonies allemandes 
a été une pure folie 

LC fUhrer déclare que • la vol das 
colonies allemandes a été moralement 
un* injuctlo* *t économiquement, un* 
purs folia. La* motifs politiques d* cet 
act* ont été si vil* qu'on est tant* d* 
les qualifier d'Idiots. 

Le problème J=>cislt a été pose avec 
plua d'acuité, a la fin de la guerre 
qu'avant la guerre Ce problème était 
conçu comme suit . Comment peut-on 
assurer une luste participation de toutes 
les grandes nations aux richesses du 
monde ? Personne ne peut admettra 
sérieusement qu* l'on condamne S la 
longue oomm* dan* I* cas de l'Allema­
gne, un* masse de quatre-vingt millions 
d'hommes supérieurs S être das parias. 
Ou bi*n qu'on puisse amener cas nom­
mas éternellement Immobiles, ou qu'on 
puisse les amener S sarr 1er éternelle­
ment en usant da moyen* ridicules 
datant d'une époque d'ancienne puis­
sance 

Le problème colonial tara résolu 
par la force ou le bon sens 

Le fUhrer affirme : « C'est vrai pour 
tous les peuples dan* la même situation 
qu* l'Allemagne. Un point est olalr i 
Ou bien les nche*s«s du Monde seront 
répartie* par la force et alors oatte ré­
partition **ra corrigée toujours de 
temps an temps par la tores aussi, ou 
bien i« partage aura lieu equitabiement. 
Oans o* cas, le bon sens devra sa join­
dre â l'équité et S l'opportunité. 

• Mais oroir* qua quelques peuple» 
ont reçu du bon Oleu la permission de 
prendre possession du Mono* par la 
force et d* Justifier ensuite leur vol par 
de* théorie* morale*, c'est peut-être une 
croyance apaisant* et oommode pour 
les possédants pour oeux qui ne possè­
dent pas c'est aussi peu important 
qu'Intéressant et cela n'a pas d* toro* 
obligatoire. 

» On n* résoudra pas non plus le pro­
blème si un très grand homme d Etat 
déclare purement et simplement avec 
un rio»nem»nt sarcastlqua qu'il y a das 
nations qui possèdent et qu* par consé­
quent las autre* doivent rester touloura 
Indigents 

Les conditions de la possession 
de l'univers résultent 

de l'évolution historique 
L,es Etats vraiment gouvernés par les 

peuples repoussent ces théories â l'inté­
rieur, â l'extérieur aucun peuple n'est 
ne pour être indigent ou pour être pos­
sédant 

Non les conditions de la possession dans 
I univers résultent d* révolution histo­
rique Pour l'Allemagne, la situation est 
très simple, le Relch compte SO.000.000 
d'habitants. Las grandes possessions co­
loniales allemandes que le Relch avait 
conquîtes «n temps de paix par das trai­
tés et das acquisitions lui ont été volé** 
contrairement aux assurances solennel­
le* du président WHson sur la base des­
quelles nous avon* dépoté le* armes. 
L'objection selon laquelle no* possessions 
coloniales sont sans Importance, aucun* 
devrait avoir simplement pour consé­
quence de nous taire r tndrt d* bon cœur 
nos colonies, mai* Il est ridicule d objec­
ter que ce nest pas possible parce que 
rAiiemagne ne «aurait rien taira de ses 
colonies, puisque autrefois non plus ail* 
n'a n*n su en faire 

L'Allemagne a besoin 
de ses colonies 

L, Allemagne n'a pu développer «es 
colonies en un temps relativement court I 

Avant la guerre, elle n'était pas en 
proie * la détresse impérieuse d'aujour­
d'hui. L'autre objection affirme qu'on 
ne peut rendre à r Allemagne sas colo­
nies parce que ainsi le Relch obtiendrait 
une position stratégique. C'est là un* 
tentative monstreuse pour contester de 
prime abord les droits généraux à une 
nation. 

L'Allemagne n i paa besoin d* sas 
colonie* peur y laver d*» arrné**, pour 
c*lé la riche*** national* d* notra pro­
pre raoa suffit i L'AHemagn* a besoin 
da sas colonies pour alléger aa situation 
économique. 

Mal» i l on m vaut paa orotre a cet 
argument, cela n'a aucune Importance 
at cela n* ohang* absolument rien a 
notre droit 

La situation actuelle 
La tituation actuelle est caractérisée 

comme suit : Une nation de M millions 
d'homme» ne veut paa à la longue être 
appréciée autrement que n'importe quel 
autre peuple. Tontes les objections ad­
verses montrent fort bien dans leur faus­
seté et leur indigence qu'U s'agit au fond 
seulement d'une question de puissance 
ot la raison et l'équité ne sont nulle-
ment prises en considération 

Le système allemand est partisan 
du travail loyal 

Le fuhrer s'élève ensuite avec énergie 
contre le reproche adressé aux méthodes 
allemandes, accusées d être une cause 
de répression pour les échanges écono­
miques mondiaux 

< Ce reproche, a-t-tl déclare, ne pour­
rait, s'il était Juste, atteindre que ceux 
qui sont responsables de cette évolution, 
le veux dire cet Etats aux tendances 
Internationales capitalistes qui. par leurs 
manipulations monétaires, ont détruit 
toute relation fixe entre les différentes 
monnaies selon les besoins égoïstes de 
chacun 

Dans ces conditions. ie système aile 
mand est partisan d'un travail loyal. 
C'est une méthode plus convenable que 
le paiement au moyen de devises qui, 
au bout d'un an, perd sa valeur dan* 
une proportion plu* ou moin* grande. 

Si certains pays, a poursuivi le fuhrer, 
combattent la méthode allemande, c'est 
essentiellement parce que cette manière 
allemande de régler le trafic commer­
cial a supprime lea pratiques des spécu­
lations internationales, monétaires et 
boursières pour les remplacer par des 
affaires honnêtes. 

La contrainte «ou* laquelle «e trouve 
la politique allemande eat al considé­
rable qu'aucune menace de moyens capi­
taliste* ne sauraient noua empêcher 
d'exercer cette activité économique. 

L'Impulsion qui nous pousse vient de 
la nécessité où nous nous sommes trou­
vés de former une communauté natio­
nale. Cette communauté s'est constituée 
sous l'empire des nécessités dont l'étran­
ger est responsable Aussi lmporte-Ml 
peu de savoir quel régime défend les 
intérêts de la nation allemande, l'essen­
tiel eat de savoir at on s'en apercevra 

Les conceptions financières 
sacro-saintes 

Le funrer affirme que la politique des 
réparations a guéri rAiiemagne dé nom­
breuses Illusions et « des conceptions 
financières sacro-saintes ». 

« Nous avons appris, du-il. a tenir 
compte de la force de travail qui est le 
capital essentiel d'une Nation. Nous sou­
rions de l'époque où nos économistes esti­
maient que la valeur d'une monnaie dé­
pend de l'or et des devises accumulés 
dans les banaues nationales et garantis 
oar eux ». 

(Lire la suite an Dernière Heure) 

L'ENTREVUE 
de M. Waltber Funk 

et des industriel» français 
Berlin. 80. - M Walther FunX. mi­

nistre de l'Economie du Relch et prési­
dent de la ReichsbanJc, a reçu ce matin 
une délégation de personnalités fran­
çaises de llndustrie de la potasse sous 
la conduite de M Crussard 

Dans une courte allocution. Si. funx 
a déclare que la collaboration entre les 
industries française et allemande de la 
potasse s'est développée depuis plusieurs 
années d'une façon satisfaisante pour 
les deux deux pays L'entente franco-
allemande, dans ce domaine spécial 
important doit-étre a-t-il dit encore, qua­
lifié d'exemplaire et prise comme base 
utile pour une collaboration tarnco-aile-
mande dans d'autres domaines écono­
miques 

M. Crussard aans sa réponse, a expri­
mé l'espoir que les résultats de cette 
collaboration franco-allemande sur le 
marche mondial seront profitables pour 
les deux pays 

La Chambre doit discuter 

ce matin 
la loi d'amnistie 

Une demande d'ajournement 
a été déposée 

A l'ordre du jour de la séance ae ia 
matinée de demain est inscrit le rap­
port de M Manus Moutet. sur les pro­
positions socialiste et communiste d am­
nistié aux délits et Infraction* commis a 
l'occasion des grèves en particulier le 
30 novembre dernier 

Le débat s'engagera sut la question 
préalable, posée par M Drouot, de 
l'Alliance des Républicains de gauche et 
des radicaux indépendants 

Jusqu'à présent. 11 n'y a que cette 
demande tendant à l'ajournement de la 
discussion mais 11 est possible qu'il en 
soit formulé une autre demain matin 

Si la question préalable est repoussee. 
la discussion générale commencera par 
une nouvelle intervention de M Drouot 

Les autres orateurs Inscrits sont MM 
Vinrent Badié ( radical-socu-liste) MM 
Blancho et Arnol (socialistesi. Laple et 
RamacUer (de l'Union Socialiste et Répu­
blicaine) 

Il est peu probable que i discussion 
générale soit close avant la fin de la 
matinée dans ce cas. le débat ne pour­
rait se poursuivre l'après-midi que si la 
Chambre en décidait ainsi, car pour 
cette seconde séance deux autres projets 
figurent à l'ordre du tour : le collectif 

LA FRAUDE PANS LA REGION 

200 kilos de tabac belge 
saisis dans une auto 

abandonnée 
à Vieux-Berquin 

Les douaniers avaient vainement 
tante, au cours de la nuit, 
de faire stopper le véhicule 

Deux douaniers de la brigade d'Out-
tersteene, MM. Bodèle et Leschaeve, se 
trouvaient dimanche soir en surveillance 
à Vieux-Berquin. hameau du 8ec-Bois, 
sur la route de Pradelles 

Vers 18 h 30. ils virent une auto sur­
venir de la direction de PradaUes, les 
phares en veilleuse 

Les douaniers firent les sommations 
d'usage, mais comme le conducteur for­
çait l'allure, ils Jetèrent en travers de 
la route les engins « Bernard ». La voi­
ture lea franchit, mais non sans mal, 
et continua sa route 

Les douaniers la virent disparaître 
dans l'agglomération de Sec-Bois. Leurs 
recherches au cours de la nuit restèrent 
Infructueuses 

Cependant, les services de la douane 
d'Hazebrouck qui avaient été avises, 
envoyèrent dans cette région lea pré­
posés Dieu et Benoit Vers 10 h., ils 
découvrirent une auto abandonnée sur 
l'accotement de la rue du Pain-Sec EUe 
avait trois pneus crevés et leur état 
lamentable prouvait que la voiture avait 
roulé assez longtemps à plat 

A l'arrière du véhicule, les douaniers 
trouvèrent cinq ballots de tabac d'un 
poids total de 200 kilos 

De l'enquête ouverte, il semble résulter 
que le conducteur s'était engagé dans 
cette petite route pour dépister les doua­
niers et qu'il Jugea prudent d'abandon­
ner le véhicule plutôt que d'essayer de 
reparer L'auto, une conduite intérieure. 
possédait deux roues de rechange Les 
numéros d'immatriculation 8562 MB6 
n'étalent pas truqués. Elle a été amenée 
lundi après-midi au bureau d'Hazebrouck. 

de lévrier qui contient notamment un 
article relatif à la titularisa on des auxi­
liaires et ia proposition concernant la 
propriété commerciale qui revient du 
Sénat en troisième lecture. 

Lorsque la discussion générale sur 
1 amnistie sera close et a/ant l'examen 
des artlc:es. les contre nr< 1ets seront 
mis en délibération 

Il en existe deux : l'un de M. Emile 
Perreln, agréé par le gouvernement et 
contresigne par tous les membres du 
groupe radlcal-so'lallste tend S substi­
tuer S l'amnistie la grâce amnistiante 

Le projet de M. Perrain 
Voici le texte du contre-) -t de M. 

Emile Perrain relatif a l'octroi de grâces 
amnistiantes : 

Artlcl» premier. - Pendant un délai 
de six mois à compter de la promulga­
tion de la présente loi. pourront par 
décret être admis au bénéfice de l'am­
nistie lea délinquants primaires con­
damnés : 

1. Pour tous délits et contraventions 
commis antérieurement au 28 décembre 
1938 en matière de réunion de conflit 
colectlf du travail et de manifestation 
sur la voie publique ainsi que pour tous 
délits et contraventions connexes autres 
que les délits de vol et de recel, de 
violences et de voles de fait de pillage 
et d'incendie. 

2. Pour toute Infraction commise anté­
rieurement au 18 décembre 1938. aux dis­
positions du titre premier du livre III 
du Code du Travail modifie par le décret 
du 12 novembre 1938 relatives aux syndi­
cat* professionnels. 

Art. 2 — Les effets de l'amnistie accor­
dée en vertu de la présente loi seront 
régis par les dispositions de l'art 13 de 
la loi du 12 juillet 1937 

Art S. — La présente loi est applicable 
a l'Algérie et aux colonies de la Guade­
loupe, de la &-urtinique. de la Reunion et 
dé la O'uvane française A l'égard des 
autres colonies des pays de protectorat 
et demandant des décrets spéciaux en 
détermineront les modalités d'applica­
tion 

Ces décrets promulgues et publies au 
journal officiel de la République fran­
çaise et aux Journaux officiels des ter­
ritoires relevant du Ministère des Colo­
nies autres que les Antilles, la Réunion 
et la Guyane française 

...et celui de M. Drouot 
Le second contre-projet est de M 

Drouot II est plus restrictif que le pré­
cèdent et prévoit notamment que la 
grâce amnistiante ne pourra être accor­
dée que pendant un délai de 3 mois et 
seulement à ceux des délinquants qui 
n'auront aucune condamnation anté­
rieure portée â leur casier Judiciaire 

Pour la discussion des contre-projets 
deux procédures peuvent être suivies ou 
bien la Commission de législation civile 
et criminelle acceptera la prise en consi­
dération et le renvoi pour étude et dans 
ce cas si ce renvoi est ordonné le débat 
se trouvera suspendu Jusqu'à ce que la 
Commission ait établi et dépose un nou­
veau rapport ou bien elle s'opposera à 
tout contre-projet et dans ce cas. elle 
se heurtera â la volonté du Gouverne­
ment qui est résolu, assure-t-on. â poser 
la question de confiance sur l'adoption 
du texte présenté par M Emile Perrain 
et le groupe radical-socialiste comme 
base de discussion. Si c'est cette secon­
de procédure qui est suivie, le contre-
projet radical-socialiste qui permettra 
au Gouvernement d'user de la grâce 
amnistiante pour certaines catégories de 
délinquants et d'examiner les cas indi­
viduels intéressants au lieu d'accorder 
une amnistie générale sera certainement 
acceptée p-.r la majorité de la Chambre 
et aussi par celle du Sénat. 

A M0NS, UN JEUNE SOLDAT 
MEURT DES SUITES 

D'UNE CHUTE DE CHEVAL 
Un Jeune soldat arrive depuis 10 Jour* 

en garnison â Mons M. Marcel Haine, 
ao ans, habitant Bruxelles, faisait des 
exercices de voltig» dans la caserne de 
cavalerie, â Mons 

A certain moment, te Jeune soldat lut 
lancé pat sa monture et retomba la tête 
en avant contre la muraille du manège. 
Il resta évanoui sur le sol On le trans­
porta â l'Hôpital militaire où on le radio­
graphia sans constater de fracture du 
crâne. Cependant, il ne put être rappelé 
4 lui et tl est mort des suites d'une 
hémorragie cérébrale causée par sa chute 

LÉGION D'HONNEUR 

Education Nationale 
Parts. 30 — Dans la promotion du 

Ministère de l'Education nationale qui 
paraîtra prochainement au c Journal 
Officiel ». on relève le nom de* person­
nalités suivantes : 

Grand Officier : M. Paul Valéry, dé 
l'Académie française. 

Commandeurs : MM. Edouard Bour-
det. administrateur général de la Co­
médie Française ; Léon-Paul Fargue. 
hommes de lettres : Bougie, directeur 
de l'Ecole normale supérieure ; Mari-
Jou, inspecteur générai de l'Instruction 

OffieKr* i MM. Maurice Asselln. ar­
tiste peintre ; Gustave Bret, composi­
teur de musique : Louis De Broglie. 
professeur à la Sorbonne ; Paul Colin, 
artiste peintre ; Dessonnes, doyen hono­
raire de la Comédie Française ; Fran-
cell, artiste lyrique, vice-président de la 
Société des Auteur» dramatiques ; Lio­
nel Nastorg. homme de lettres ; Nl-
clausse. sculpteur ; Henri Pacon. archi­
tecte ; Antoine de Saint-Exupéry, hom­
me de lettres aviateur : César Santellli. 
directeur adjoint de l'Enseignement pri­
maire de la Seine, homme de lettres ; 
Vermeil, professeur â la Sorbonne ; 
Olivier, professeur â la Faculté de Mé­
decine de Parts. 

Chevaliers : Mme Renée Besnard. 
présidenip honoraire du Foyer Français 
de Rome ; Mlle Lucie Brille, artiste dra­
matique : Oabrlelie Doralat, actrice ; 
MM Drain, artiste dramatique : Joé 
Hamman. secrétaire général de» Humo­
ristes : Vincent Muselll. poète, etc.-

Enseijrnement Technique 
Grand Officier i M. Léon Gulilet. 

membre de l'Institut, directeur de l'Eco­
le centrale des Arts et Manufactures. 

Commandeur : M Dubrisay. profes­
seur au Conservatoire national des Arts 

Officier : M. Georges Collet, profes­
seur à '.'Ecole centrale. 

Chevalier i M. Louis Dubois, peintre 
émallleur. meilleur ouvrier de France. 

Education Physique 
Officier t M. Marc Sangnier, prési­

dent de la Ligue des Auberges de la 
Jeunesse. 

Chevalier* t M. Jacques Brugnon, 
capitaine de l'équipe de France de ten­
nis ; Mme Léonie Domont. présidente 
du Club de natation des Mouettes de 
Paris ; MM René Haussy. secrétaire.de 
l'Association des Maîtres d'armes, et 
Pierre Merklen, professeur â la Faculté 
de Médecine de Nancy 

LE DRAME 
DE PATURAGES 

tsun 

il fut mis en sa présence dans la 
cuisine 

Une discussion nouvelle éclata et, au 
cours de celle-ci. M. Ronval tirant un 
revolver de sa poche, fit feu â trois 
reprises différentes sur son épouse. 
Celle-ci qui n'est âgée que de 24 ans, 
fut atteinte par le premier coup de feu 
à l'épaule droite, pa. le second au sein 
gauche et le projectile du troisième alla 
se loger dans la muraille. La femme 
appela au secours, tandis que son mari 
croyant l'avoir tuée, se tirait lui-même 
un<j balle de revolver â travers la loue 
droite Le projectile pénétra dans ies 
chairs et alla se loger sous l'œil gau­
che, ne provoquant qu'une blessure 
légère _ 

Profitant du désarroi. M. Ronval 
quitta la maison et se rendit lui-même 
â la clinique â Jemmapes ou quelques 
heures plua tard, on devait emmener 
sa femme. L'eut de celle-ci a été Jugé 
grave. Elle n'a -o» être interrogée par 
le Parquet. 

M Ronval qui a ete laisse en liberté 
provisoire, a confirmé les faits, en 
avouant qu'il avait obéi â un sentiment 
de colère. 

Ce drame, qui » cause une vive émo­
tion dans tout le Borinage où les deux 
familles sont très connues, s eu pour 
cause une situation commerciale assez 
difficile dans laquelle M Ronval sr 
débat. Cette situation tendue les dis 
eussions continuelles qu'elle engendrait, 
avaient aigri les caractères des époux 
mariés depuis quelques années 

E C H O S 
et CARNET 

L'INCENDIE D'AMIENS 
(SUITE OS LA PREMISRE PAGE) 

Enfin, au rez-de-chaussée »ur la rue 
dans le prolongement de l'entrepôt est 
située la loge de la concierge. Mme Thi­
baut, femme d'un agent de police 

Comment le feu s'est déclaré 
C'est au premier étage dans l'atelier 

de réparation des appareils de radio que 
le feu s'est déclaré 

Un ouvrier. M Marcel Bouthors. qui 
travaillait dans cet atelier ressentit sou­
dain une odeur de brûlé, presque aus­
sitôt 11 vit aue des flammes s'élevaient 
du mur. Il donna aussitôt l'alarme, on 
prévint les pompiers et on évacua les 
ouvriers En même temps dans le vaste 
hall situé au rez-de-chaussée â côté rlu 
magasin de pièces détachées on se hâtait 
de faire sortir les voitures de livraison 
et les voitures qui s'y trouvaient en ré­
paration 

Les pompiers arrivèrent de suite sur 
les lieux sous la conduite du capitaine 
Andrieux et du lieutenant Raquet et de 
suite ils commencèrent la lutte contre !» 
sinistre. Le feu était st violent qull de­
vint rapidement évident que l'on arrive­
rait â rien sauver de l'atelier en flam­
mes. On se contenta donc de préserver 
les bâtiments voisin.» et ie reste des 
ateliers 

Les efforts des sauveteurs 
Pendant que les pompiers avec [a voi­

ture de premier secours et le fourgon-
pompe luttaient contre le feu. d'autres 
aidaient le personnel â évacuer ce que 
l'on pouvait de matériel. La loee de la 
concierge elle-même était évacuée et les 
meubles transportés sur le boulevard 

Un rigoureux service d'ordre tenait la 
foule â distance n était composé i e 
!'ad1udant-chef Berger et du chef De-
poilly. de la gendarmerie, du brigadier 
cvcltst* de police Lavln et du •nus-bri­
gadier Lafrache ald-' dé nombreux 
agents M. Blnard commissaire central, 
se rendit sur les lieux accompagné de 
M Roland Aubert commissaire de po­
lice du 1er arrondissement M Peyr*. 
substitut, vint lui-même un Instant. 

Vers 16 h fout danger était écarté 

« DEDE ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
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CALENORISR - Mardi 11 lanvlar 11» l 
Soleil : Lever. 7 h- S» ; coucher. 1« h. 44 ; 
Lune : Lever. 12 h 42 ; coucher. 3 h Si 

Sainte du Jour : Sainte Marcelle. >̂  
METSOHOLOCie - Station «• S-lil* I 

Observations laite» la 90 Janvier, à 1S k-30 : 
Baromètre : ÎS1 mm S ; hausse depuis 18 h. 
30. la veille 1 mm. 5 ; Thermomètre : 
Fronde : 1.S : Minlma : 0« ; Maxim* : la; 
Eut hygrométrique : 77 ; Hauteur d eau 
tombée depuis la veille, à 17 h. 46 : Néant. 
Direction du vent : Est ; force : A»»*» 
fort ; Direction des nuages : Est i Etat 
du ciel : Très peu nuageux ; Prévision» 
pour aujourd'hui : Beau temp» ; rrotd * 
trè» fr»U. 

"REVISIONS Ol LOFFICB NATIONAL. 
Ragion Nord : Assez beau temps, nuageux 
et légèrement brumeux . vent d'Est » Nord-
Est, laible. puis modéré Le minimum d* 
température sera en baisse de 1 à 3 degrés 
sur celui de U veille 

AVANOSMKNT. — M Raymond Bécuwe. 
inspecteur divisionnaire de 2— classe S la 
Société Nationale des Chemin» de ter. ré­
gion du Nord, vient d'être élevé à la pre­
mière classe et nommé * Lille M Bécuwe 
jouissait de nombreuses sympathies A 
Douai et si la nouvelle de son avancement 
sera accueillie evec Joie, celle son départ 
provoquera quelque regret. 

M Bécuwe sera remplacé par M Douez, 
également docteur en droit et qui arrive 
d* Saint-Quentin 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . » 

LE JEU DES CONTRASTES 
Les mots suivants placés entre tirets 

peuvent s'accompagner d'adjectifs qua­
lificatif* formant nettement oppo­
sition 

Il s'agit de trouver oes adjectifs. 
Ainsi, pour lea deux premiers groupes, 
on dit : « Un regard ouvert » et * Un 
champ cloe » ; < Une maison carrée » 
et t Une table ronde ». 

Voici les 12 groupes de mots : 
Regard et champ — maison et 

table — huile et musique — caisse et 
pitance — col et échine — mouvement 
et sujet — dame et foret — poison et 
train — colle et sexe — tête et viande 
— esprit et sentier — nature et image 

Voua trouverez ia réponse 
plus loin 

les décombres de l'entrepôt et de l'atelier 
de T. S. T. fumaient encore, on pouvait 
voir les tôles tordues d'une voiture que 
l'on avait pas eu le temps de sortir. 

Ls dégât» 
Bien que l'étendue des ateliers détruits 

ne soit relativement pas très grande, les 
dégâts sont cependant très importants 
En effet, au premier étage se trouvaient 
comme nous l'avons dit les poste* de 
T S. F en assez grande quantité. 11 n'en 
reste absolument rien, non plus que des 
pièces nécessaires â leur réparation 
comme par exemple des lampes et qui 
sont d'un prix élevé. 

Au rez-de-chaussée, toutes les pièces 
et appareils électriques destinés aux 
autos sont également anéantis ; enfin 
de* deux ateliers eux-mêmes U ne reste 
que des pans de murs. 

Les dégâts seraient approximative­
ment estimés â un million, n y a assu­
rance. 

. i » 

La fausse accusation 

d'une serveuse 
roubaisienne 

tSUITC DB LA PP.EMII 

La 2* Brigade Mobile de Lille fut 
alertée. M- Tomasi, commissaire division­
naire, délégua M. A. Coussemackar. 
Inspecteur principal, qui a Interrogé hier 
la » dénonciatrice ». 

La serveuse, inquiète du tour que pre­
nait cette affaire, ne tarda pas â fixer 
définitivement le policier en lui décla­
rant : 

c Ecoutez. Monsieur, ce que J'ai 
raconté, c'est de la * blagua » J'ai Ima­
gine ce crime de toutes pièces pour m* 
venger de mon ancien patron calalsien 
qui n'avait pas été gentil avec mol Ce 
crime n'a pas eu lieu. Tout ce que J'ai 
dit n'a existé qu* dans mon imagina­
tion. » 

La police mobile de Lille a cependant 
acquis la certitude qu après l'interroga­
toire que la Sûreté fit subir naguère S 
cette < demoiselle ». la serveuse avait 
écrit une lettre a son ancienne patronne 
de Calais pour la prévenir qu'elle avait 
raconté cette histoire â la police 

Ce renseignement a été envové d'ur­
gence â Calais, où le commissaire cen­
tral s'efforcera d'entrer en possession de 
cette lettre. 

Ajoutons qu'a Calais os pana* qu'il 
s'agit d'une supercherie, et ce d'autant 
plus qu'aucune disparition n'a été signa­
lée à la police depuis l'époque où la 
Jeune femme situa le fameux crime. 

Une revue des troupes 

du territoire de la région 

Elle aura lieu, le 4 février, à Lille 
Le • février, le générai Doumenc, com­

mandant la première région militaire, 
passera en revue sur l'Esplanade de la 
Citadelle de Lille dea troupe* du terri­
toire de la région 

Celles-ci comprendront, outre le 4Se 
régiment d'infanterie, dea chars, des 
éléments du 16e d'artillerie tractés et du 
7e groupe d autos-mitrailleuses. 

Ces dernières unités motorisée* sont 
celles qui matérialisent le mieux le dé­
veloppement de la motorisation dans 
l'armée mal* en raison de leur sta­
tionnement plus ou moins éloigne les 
Lillois ont rarement l'occasion de les 
voir, et de mesurer ainsi las progrès par­
courus. 

Au cours de cette cérémonie, la gêne­
rai Doumenc procédera â un* remis* de 
décorations. 

k LAMBRES. UNE FILLETTE 
DE QUATRE ANS 

MOURUT ÉBOUILLANTÉE 
Pour faire sa toilette, aL Carre, so 

ans, chaudronnier, rue Oalliént â 
Lambrea. avait fait préparer par sa 
femme une bassine d'eau chaud*, que 
celle-d déposa sur la carrelage 

Trouvant le liquide trop brûlant, Mme 
Carré s'en fut a la pompe, chercher de 
l'eau froide 

Pendant ce tempe, leur fillette starte-
Therèse 4 ans. en ouvrant l'armoire 
pour prendre un fruit, tomba â la ren­
verse dans le chaudron 

Aft eusement brûlée elle succomba 
dimanche soir 

SO.000.000

